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procédure en go/no-go a permis de mesurer le seuil de familiarité
de chaque patient.
Résultats Les patients et les témoins n’ont pas montré de seuils
de familiarité différents. Contrairement à ce qui était attendu, l’effet
d’inversion était significativement plus élevé chez les patients que
chez les témoins. Néanmoins, l’illusion de Thatcher permettait
d’améliorer les performances des patients.
Conclusion Les informations globales et de détails semblent
nécessaires aux patients pour traiter la familiarité d’un visage.
Néanmoins, la restauration de l’information des détails seule per-
met partiellement d’améliorer ce jugement.
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Il est fréquent de penser que les femmes souffrant de trouble des
conduites alimentaires (TCA) ne peuvent pas être enceintes (amé-
norrhée, irrégularités du cycle ovulatoire), mais plusieurs études
[1–3] révèlent un nombre croissant de femmes souffrant d’un
TCA parmi la population ayant recours aux divers traitements
de l’infertilité. La stimulation ovarienne par pompe à GnRH est
l’un des traitements de l’infertilité, étant très efficace avec un
taux de réussite de 91,8 % [4], il a été conçu pour les femmes
présentant une aménorrhée de type hypothalamohypophysaire,
dont les deux principales causes sont le syndrome de Kalmann
et un apport calorique insuffisant. L’objectif de cette étude est de
diagnostiquer la prévalence d’un TCA parmi une population de
femmes ayant recours à la pompe à GnRH. Nous avons créé un
groupe « étude » constitué de femmes sous ce type de traitement,
et un groupe « contrôle », constitué de femmes sous traitement par
d’autres méthodes de procréation médicalement assistée (PMA).
Nous avons utilisé le « Composite International Diagnostic Inter-
view » (CIDI), un hétéro-questionnaire capable de diagnostiquer la
présence d’un TCA, actuel ou passé. Chaque groupe est constitué de
21 patientes. Parmi les femmes en traitement sous pompe à GnRH,
20 sur 21 présentent un diagnostic positif de TCA, soit 95,2 % du
groupe. Parmi celles traitant leur infertilité par d’autres méthodes
de PMA, ce diagnostic a été établi chez seulement 5, soit 23,8 % du
groupe (p = 0,00002). En conclusion de cette étude, nous souhai-
tons alerter la communauté scientifique et médicale : la périnatalité
chez les femmes souffrant d’un TCA est un enjeu de santé publique.
Il nous paraît nécessaire d’effectuer un dépistage dans les PMA et
l’accès de ces femmes doit être réfléchi en cas d’un TCA actif. De
plus, nous recommandons la mise en place d’équipes multidisci-
plinaires spécialisées pour les accompagner pendant le processus
de périnatalité/maternité.
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Introduction Le trouble dépressif majeur (TDM) est associé à
des altérations de l’expression génique au niveau cérébral et en
périphérie, dans les leucocytes sanguins. Chez les dépressifs, les
études de neuroimagerie ont mis en évidence des anomalies struc-
turales et fonctionnelles affectant deux régions clés du réseau
frontocingulaire : le cortex préfrontal dorso-latéral (DLPFC) et le
cortex cingulaire (CC). Actuellement, les mécanismes moléculaires
permettant de faire le lien entre ces différents niveaux étiopatho-
géniques restent inconnus. Les mécanismes épigénétiques, situés à
l’interface entre le génome et la réponse cellulaire, constituent des
candidats potentiels.
Objectif Explorer le rôle de l’épigenèse dans le cadre du TDM en
phase d’état.
Matériel et méthodes Nous avons mesuré l’expression de diffé-
rents gènes impliqués dans les mécanismes épigénétiques dans
les leucocytes du sang périphérique, le DLPFC et le CC, chez des
patients dépressifs et des sujets contrôles appariés. Les niveaux des
différents transcrits ont été mesurés par PCR quantitative en temps
réel.
Résultats Chez les patients dépressifs, nous avons mis en évi-
dence une surexpression des gènes codant pour des enzymes
intervenant dans la mise en place de marques chromatiniennes
réprimant la transcription : HDACs 4-5-6-8 et DNMT3B dans le
DLPFC, HDAC2 dans le CC et les leucocytes sanguins.
Conclusion Nos résultats retrouvent une activation des méca-
nismes épigénétiques réprimant l’expression génique dans le
DLPFC et le CC chez les patients dépressifs. Il s’agit de la première
fois qu’une telle dérégulation est décrite dans ces deux régions. Ces
modifications pourraient participer aux dysfonctionnements affec-
tant le DLPFC et le CC et participer à la physiopathologie du TDM.
De plus, nous retrouvons une surexpression de HDAC2 dans les leu-
cocytes sanguins des patients dépressifs, ce qui renforce son statut
de potentiel biomarqueur périphérique.
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